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Deux danseuses acrobates et une violoncelliste invitent le public à une étonnante expérience :
la traversée d’une écriture artistique ouverte à la complicité avec les enfants.
Lieu de partage où artistes et public sont réunis.
Lieu de liberté où les enfants réagissent selon leurs ressentis.
Lieu d’accueil de ce qui émerge où les adultes observent la richesse de l’enfance.
Intensité de l’instant présent, de rencontres au-delà des mots.
Être là.
Je suis là.“

« Il n’y a rien dans la perception que nous avons du monde qui 
ne soit d’abord passé par les sens.
Il faut avoir vu, touché, senti, goûté le monde avant qu’il ne se 
transforme en idées, en symboles, sources de lien social. »

David Le Breton (sociologue)

					     Présentation
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Je Suis Là s’adresse aux enfants de 0 à 24 mois, et réu-
nit artistes et public dans un espace commun, un lieu de 
liberté où les enfants ont la possibilité de réagir comme 
ils le souhaitent à ce qu’ils perçoivent : mouvements, sons, 
lumières, odeurs.

En état de découverte permanent, et avec un lien fort à 
leurs émotions, à leurs sensations corporelles, les tout 
petits sont dans l’instant présent. Sans les filtres, ni de 
l’éducation, ni des codes de la bienséance, ils possèdent 
instinctivement le précieux état intérieur que tout artiste 
improvisateur doit activement rechercher : un état de jeu, 
de curiosité, d’exploration, de spontanéité, d’acceptation 
de l’imprévu, de fraîcheur, d’engagement total par rap-
port à l’instant. Je Suis Là propose donc de s’abstraire de 
l’avant, et de l’après. De traverser une écriture artistique 
ouverte à la complicité avec les enfants : d’être là, sans à 
priori, sensible à ce qui arrive, aux sensations qui en dé-
coulent, aux envies et interactions qui peuvent émerger.
Je Suis là pose ainsi la question de la considération du tout 

petit dans la société, en mettant en lumière sa potentialité 
de spectateur, son existence en tant qu’être humain à part 
entière.  Un être de ressentis, d’émotions. Un être doué 
d’appréciations, de compétences, une personnalité digne 
d’intérêt. Il s’agit alors, par l’ouverture, d’en reconnaître 
la valeur,  de parler son langage, de lui donner les moyens 
d’être : laissons-le exprimer la richesse qu’il a au-dedans 
de lui, au-delà des mots qu’il n’a pas encore.

Je Suis Là offre enfin un terrain propice à la mise en com-
mun de questionnements, recoupant trois parcours indivi-
duels. Nos centres d’intérêt et de réflexions se complètent: 
la bienveillance et l’empathie comme éléments centraux de 
la relation à soi et aux autres, la remise en cause de cer-
tains schémas d’apprentissage et du rapport que la société 
cultive avec la virtuosité et la compétition. Nous sommes 
trois artistes dont les cheminements de pensées s’enri-
chissent les uns les autres, et enracinent les fondements 
de Je Suis Là.
Être là. Je suis là.

Note d’intention

“
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Nous avons le désir de véritables rencontres entre les 
enfants et nous. Par nos propositions artistiques non-ver-
bales et ouvertes à l’improvisation, nous entrons dans 
leur monde et vivons ainsi un moment d’échange unique, 
fait de renforcement mutuel et d’écoute attentive.
Par cette expérience non-verbale, ce partage artistique, 
le regard des adultes, parents ou professionnels, sur les 
enfants et leur fonctionnement si particulier, est amené 
à évoluer.

Matières
Notre écriture est pour cela élaborée à partir de ma-
tières et états proches des enfants de ces âges. Nous 
cherchons, par exemple, à donner à voir des connexions 
de relais corporels pour se mouvoir au sol, vivre le plai-
sir de sentir son corps, d’en découvrir les capacités, 
d’en sentir la globalité harmonieuse. 

Nous sommes aussi attachées aux différentes relations 
possibles entre le son et le mouvement (dialogue, com-
plémentarité, opposition) ; aux différentes façons d’être 
en duo (par le mimétisme dans les deux sens, le dia-
logue ou la synchronisation). 

Ainsi, Je Suis Là est une proposition ouverte : la circu-
lation des sources sonores (voix et instruments), notre 
réactivité à architecturer nos corps et les dessins qu’ils 
construisent dans l’espace, et les changements subtils 
d’états lumineux et d’odeurs laissent aussi la place à 
l’improvisation. Les échanges complices avec les enfants 
enrichissent l’écriture. Dès lors, entre écriture et impro-
visation, le spectacle se tricote grâce à notre propre 

polyvalence et notre soin accordé à décloisonner les 
pratiques artistiques. Par là-même, nous accordons de 
l’importance au mélange des âges des enfants, car cet 
éventail des étapes vers la verticalisation est riche et 
inspirant : nous voulons rendre leurs valeurs esthétique 
et poétique à ces différents stades de développement 
dont la société attend, parfois avec impatience, qu’ils 
s’accélèrent pour que l’enfant soit, enfin, bien « élevé » : 
autrement dit, éduqué et debout. Nous instaurons un 
espace enfants-adultes-artistes pour engranger de l’ex-
périence sensorielle, pour élargir nos perceptions et 
nos prises de libertés.

Nous sommes sensibles aux traces, aux résonances qui 
naissent de nos propositions. À quel moment prendront 
elles corps ou cesseront elles ? Peut-être là, dans le 
temps du spectacle, peut-être plus tard ou dans plus 
longtemps encore.

Nous questionnons les enfants sur l’équilibre, la prise 
de risque, la présence dans l’action, le plaisir des sensa-
tions, l’exceptionnel, l’agrandissement, l’aspiration. Par 
notre rigueur, notre exigence, nous créons les condi-
tions artistiques pour rendre précieuses toutes ces ma-
tières et questions évoquées.

Dispositif
Notre scénographie est épurée, sobre, avec la volon-
té d’être à contre pied de la surenchère d’objets et de 
sollicitations auxquelles les enfants et nous-mêmes  
sommes habitués. 
Ni frontal ni circulaire, il offre une multiplicité de points “                        

	     L’air n’est pas rien, l’espace n’est pas 
vide, il est plein de nos imaginaires »

J. Robinson in  L’enfant de la danse
Ed. Universitaire 7S
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de vue : le focus se déplace et le spectateur peut être 
en mouvement. Nous créons un lieu de libre circulation.
Le spectateur peut aussi s’asseoir, mais alors il ne dis-
paraît pas : il est un élément constituant de l’espace, il 
en est l’architecture. 
Il est là. 
Je suis là.

L’élément central, le paravent/planche, crée des es-
paces, des zones cachées, de l’intimité, du mystère, sus-
cite la curiosité.

Musique
La matière sonore est composée de frottements, de 
glissements, de chants, de sonorités étranges, de 
rythmes et de mélodies. Le choix de l’acoustique per-
met au spectateur de pouvoir ressentir la vibration di-
recte du son et aussi de faire l’expérience inhabituelle 
de la circulation dans l’espace des sources sonores, 
tour à tour proches, effleurant l’oreille, ou plus loin-
taines. Le public pourra aussi, à certains moments, 
faire sonner et toucher les instruments, ce qui renfor-
cera cette étonnante proximité.

Comme pour la scénographie, nous veillons  à ne pas satu-
rer l’espace sonore (comme il l’est actuellement dans nos 
vies) pour faire redécouvrir le silence qui, de par sa densité, 
est un espace où se dépose l’expérience de l’instant pré-
sent et où prennent racines les possibles à venir. 
Être là. 
Je suis là.

Nous sommes trois dans cette rencontre avec le public. 
Trois à les faire vibrer de nos voix, de nos instruments, 
trois à jouer avec nos corps. Trois à les interpeller et 
aussi à les écouter. 

Notre spectacle propose aux enfants :
Un temps, un espace pour observer, se questionner et 
emmagasiner des expériences qui enrichissent sa créa-
tivité, son imagination, son champ des possibles. Un 
temps, un espace pour explorer son corps, ses possibi-
lités, le sentir vivre. Un temps, un espace pour être ce 
qu’il est, s’exprimer, trouver une place.

Pour les adultes c’est : 
Un temps, un espace pour poser un autre regard sur leur 
enfant. Par l’observation, l’écoute et l’empathie, ils peuvent 
aller à la rencontre de celui-ci d’une façon inédite. 
Un temps, un espace pour oublier le rôle d’éducateur, 
pour être simplement partenaire d’un même moment 
d’émotion artistique. 
Un temps, un espace pour sentir, au fond de soi, la petite 
voix de son enfant intérieur qui aimerait bien retrouver 
son insouciance, et, qui sait, se mettre en mouvement ?
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L’équipe du spectacle

Delphine
Sénard

Delphine est une artiste du mouvement au parcours éclectique. Elle s’est formée avec des personnes venant d’ho-
rizons très différents: cirque aérien, danse contemporaine, danse escalade, danse-voltige, théâtre gestuel, anima-
lité, yoga, méthode Feldenkrais,... En 2006 elle fonde la compagnie « Le Trapèze Ivre » qui change de nom en 2016 
pour devenir «  La Croisée des Chemins ». En parallèle de ses créations de spectacles, elle a enseigné le trapèze à 
des adultes amateurs débutants pendant 6 ans. Elle a travaillé avec les compagnies In-Senso, 9.81, Le Théâtre du 
Mouvement et  la compagnie Mnémosyne-Théâtre Poursuite. Elle improvise sur le manège « Les Voiles» des Ateliers 
de la Voute. À cela s’ajoute une expérience de 10 ans en régie lumière et régie générale au début de son parcours.
Après la naissance de sa fille en 2011, elle oriente son parcours professionnel vers le monde si riche des tout-pe-
tits. En 2014 elle crée « Petites Graines », pour les 0-5 ans et en 2016, à l’occasion des Premières Rencontres (cie 
ACTA) « Je Suis Là » pour les 0-24 mois. Dans cette dynamique, elle se forme à la spécificité du travail avec les 
tout petits. En 2012 elle suit notamment la formation Enfance et Musique sur l’ « éveil corporel du tout-petit à la 
danse contemporaine » auprès de Véronique His, et devient membre du réseau. Lectures, conférences, rencontres 
autours de l’enfance et de la parentalité complètent ce parcours.  

Idée originale : Delphine Sénard
De et par : Julie Mondor, Delphine Sénard et Marion Soyer

Création lumière : Jessy Piedfort 
Régie : Xavier Bernard-Jaoul

Scénographie : La Croisée des Chemins
Production : La Croisée des Chemins // Le Trapèze ivre
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Musicienne, classique de formation, violoncelliste, Julie joue aussi bien le répertoire baroque que la 
musique contemporaine. En parallèle à de nombreux concerts, elle a initié un parcours dans le théâtre 
et le cirque comptemporain depuis plus de 15 ans, au travers de différents spectacles en tant que co-
médienne, musicienne, compositrice de musique de scène et auteure. C’est lors de différents stages sur 
le masque, le clown, le bouffon, qu’elle nourrit sa réflexion sur le corps de l’instrumentiste. Depuis 2011 
elle se forme à la danse Butô avec Richard Cayre et la Ligne De Désir. En 2005, elle co-fonde le collectif 
« La Scabreuse »  et signe 2 spectacles : «[TAÏTEUL]» en 2006, et «La Mourre» en 2009, dans lesquels 
la question de la place de la musique et du corps est déjà posée. Depuis 2013, elle fait partie du Studio 
d’électroacoustique de Pantin sous direction de C. Groult. Elle y travaille et compose des œuvres acous-
matiques. Par ailleurs elle est formatrice  au CNAC et à L’ENACR pour développer un  travail de recherche 
et de réflexion autour du son et de la musique, sous des angles différents, dans son rapport à la scène. 
Elle mène un projet avec le Conseil Général du Val d’Oise sur l’année 2014-2015, « Musique en corps », 
avec plusieurs écoles de musiques. www.juliemondor.com

Marion 
Soyer

Attirée par les passerelles qui relient les pratiques artistiques entre elles, Marion Soyer fait le choix d’être 
une danseuse pluridisciplinaire. Après des diplômes en piano et en danse classique et contemporaine (au 
Conservatoire National de Région de Rouen), elle continue sa formation avec des chorégraphes tels que Gisèle 
Gréau, Frédéric Lescure, ou encore Peter Goss. À partir de 2006, elle travaille pour les compagnies de danse 
contemporaine Pas Ta Trace (Gisèle Gréau) et Beau Geste (Dominique Boivin, Christine Erbé). Sa rencontre avec 
le cirque et les pratiques aériennes se fait au sein du Nadir (Sébastien Bruas) et du Trapèze Ivre (Delphine Sé-
nard). Depuis 2008, elle travaille au sein de L’Éolienne (Florence Caillon), compagnie de cirque chorégraphié. 
En 2011, elle intègre par ailleurs la compagnie de danse verticale Retouramont (Fabrice Guillot), qui explore 
une autre spatialité pour la danse. Sa rencontre en 2014 avec la Compagnie Rhizome (Chloé Moglia) lui permet 
d’approfondir encore la notion de suspension. Elle fait également partie de la Compagnie In Fine (Sylvain Dubos 
et Guillaume Varin) où convergent musique live, danse et acrobaties aériennes. Ainsi, Marion Soyer mêle au-
jourd’hui plusieurs disciplines : danse, trapèze, travail en baudrier, corde lisse et agrès aériens inédits (grillage, 
pont suspendu, sangles, agrès détournés…).. www.soyermarion.wix.com/marionsoyer

Julie 
Mondor
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À travers la pratique de la danse et de la musique, dans le cadre de spectacles ou d’ateliers pour le très jeune public et les adultes 
(parents, professionnels) qui les accompagnent, nous souhaitons proposer une réflexion sur la place et la considération de l’enfant 
dans notre société. 
Nous avons le désir de mettre la connaissance du développement de l’enfant et le respect de ses besoins et émotions au cœur des 
interactions que l’on peut avoir avec lui.
Notre travail apporte aux enfants la joie des premières émotions artistiques mais aussi le temps, l’espace et les conditions pour 
avoir les moyens d’être présents à eux mêmes et à leur imaginaire, de découvrir et d’exploiter leur potentiel, leur créativité, d’élargir 
leur champ des possibles.

Créations
2018 «BAO BEI» 
À quoi servent les émotions ? Trois artistes livrent un acte poétique de 
danse, acrobatie et musique proposant une réponse sensible à cette 
question. Partagé avec les tout-petits, libres de leurs réactions, et leurs 
parents, assis tout autour, ce moment invite chacun à tisser, ou renforcer, 
des liens humains et artistiques.
Ce spectacle joue aussi bien sur plateau de théâtre qu’en festival à l’ex-
térieur. Dans ce cas Bao Bei est aussi un espace d’accueil ouvert en conti-
nu avec exposition, ateliers enfants-parents (danse, musique, massage), 
sieste musicale et coin pratique (change, repas).

2018  «EFFET MERE ET FILLE»
Performance en duo pour une mère et sa fille
« Je l’ai d’abord portée dans mon ventre, comme toutes les mères.
Puis, je l’ai portée sur mon ventre, beaucoup.
Puis dans mon dos, aussi.
Je me suis remise en mouvement avec elle, puis j’ai dansé avec elle, en la 
portant.
Mon corps était l’habitat naturel de ce bébé, 
Elle s’est mise à évoluer sur moi, à crapahuter, à glisser, à se lover. 
Les années passant nous avons gardé cette connivence et ce plaisir d’im-
proviser ensemble, à l’écoute l’une de l’autre, dans un même état de jeu. »

2014 « Petites Graines »
Spectacle visuel, musical et odorant pour très petits spectateurs et leurs 
familles. (30 min)
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  ATELIERS PARENT-ENFANT 
ou Assmat-ENFANT 
(RAM, LAEP, Centre sociaux, tout-public...)

Ces ateliers permettent de renforcer les 
liens qui unissent les petits aux adultes qui 
s’occupent d’eux par le biais de la commu-
nication non verbale et du langage corporel, 
outils pouvant permettre aux adulte d’ac-
céder à une meilleure compréhension de 
l’enfant.

Atelier babillages et improvisations vocales 
Dans certain pays, les comptines traditionnelles 
n’existent pas. Ce sont les parents qui improvisent des 
mélodies à partir des babils de leur bébé. Dans un uni-
vers de son, d’onomatopée et de jeux vocaux, laissez 
vous guider par les sons des bébés vers des composi-
tions vocales collectives menée par l’artiste.
 
9 adultes et leurs bébés de 6 à 24 mois– 45 min.

Atelier disponible en « bord de plateau » — 30 min.

Danse bébé non marcheur 
Moment de complicité et de douceur, bercement, por-
tage…
8 couples ou trios adultes-enfants, de la naissance à la marche  –

1 heure.

Danse bébé marcheur 
Partage de petits jeux corporels simples pour favoriser 
la complicité.
8 couples ou trios adultes-enfants, de la marche à 4 ans  – 1 heure.

Ateliers & Interventions
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  ATELIERS ENFANTS DES CRÈCHES

Sensibilisation au spectacle
Une rencontre précédant la représentation pour se fa-
miliariser avec la proposition artistique et pouvoir pro-
fiter mieux encore du spectacle.
6 à 16 enfants – 30 min env.

Atelier danse bébé non marcheur  
La danseuse improvise avec les enfants les incitant 
ainsi à se mouvoir d’une façon inhabituelle, à prendre 
conscience de leur corps, de ses possibilités, de l’es-
pace, des autres…
3 à 8 enfants de 6 mois à la marche – 30 min.

Atelier danse bébé marcheur
La danseuse improvise avec les enfants les incitant  
ainsi à se mouvoir d’une façon inhabituelle, à prendre 
conscience de leur corps, de ses possibilités, de l’es-
pace, des autres…
3 à 8 enfants de la marche à 4 ans – 30 min.

  ATELIERS PROFESSIONNELS 
       DE LA PETITE-ENFANCE

Bébé, fais-moi signe 
Découvrir l’utilisation ludique de la langue des signes 
comme moyen de communication avec les bébés.
 8 à 12 adultes – 1 heure.

Moi et mon corps
Sensibilisation à une approche corporelle très libre afin 
de mieux se connecter aux sensations du petit enfant dé-
couvrant les possibilités de son corps. Matériel pédago-
gique à utiliser avec les enfants.
6 à 12 adultes – 1 à 4 demi-journées.

“	 Le bébé en étant confronté à un
	  maximum d’objets, de situations 
et de personnes peut ainsi toujours  
découvrir et élargir ses facultés. Il passe 
son temps à apprendre à quoi ressemble 
la vie »

Jean Liedloff in Le Concept du Continuum
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Fiche technique
JAUGE :		 représentations sur le temps scolaire : 
		  25 enfants (adultes en plus.)
		  Représentations tout public : 50 personnes.

ÂGE : 		  De 0 à 24 mois. Mélange d’âge nécéssaire pour le bon 
		  fonctionnement de la proposition.

DURÉE : 	 1 heure (comprenant l’accueil et le départ du public)

NOMBRE DE REPRÉSENTATIONS / JOUR : 2

ÉQUIPE DE TOURNÉE :
		  Deux danseuses-acrobates, une violoncelliste, un régisseur  	

PLATEAU : 	 Le spectacle nécessite deux espaces car il est construit  
		  en deux temps:	 Si besoin, contact artistique : Delphine 
		  Sénard // 06 82 01 17 54

		  LIEU 1 - PROLOGUE
		  (DUREE APPROXIMATIVE 20MIN) :

Pour la première partie, espace proche du plateau (ou une partie du plateau, sépa-
rée par des pendrillons), à définir ensemble, pour la mise en place des conditions. 
Cette première partie a été écrite spécifiquement avec musique, explications des 
règles du jeu, et chorégraphie.

Prévoir chaises, coussins, tapis, sources de lumière indirecte et veiller à permettre 
au public d’y laisser manteaux, chaussures et sacs. Il s’agit, dans cet espace-temps, 
de créer un lien humain, socle fort pour que la proposition artistique se passe au 
mieux pour chacun, adultes comme enfants. 

Nous nous attachons à mémoriser quel(s) adulte(s) est venu avec quel(s) enfant(s), 
pour instaurer une complicité authentique et précieuse, sur laquelle chacun pour-
ra s’appuyer pendant le spectacle.

LIEU 2 - PLATEAU 
(DUREE APPROXIMATIVE 40MIN) :	

De l’espace PROLOGUE, nous emmenons le public avec nous sur le plateau, il 
devra donc lui être accessible. Les pendrillons forment un grand carré (ou rec-
tangle) délimitant l’espace, velours à l’intérieur. Il n’y a pas d’espace « public » ou 
d’espace « scène » définis sur le plateau : le public, et notamment les enfants, se 
déplacent librement pendant le spectacle.

Ce spectacle s’adapte à des espaces non scéniques. Merci de nous contacter.



		  Dimensions idéales : 10mx10m, min : 6m x6m 
		  Pendrillons noirs, tapis de danse noir
		  1 rouleau de scotch tapis de danse blanc pour délimiter une zone 
		  à l’intérieurde l’espace.

DÉCOR FOURNI PAR LA COMPAGNIE : 
		  1 grand paravent (2m x 3,60m)
		  4 jerricans pour 4x15L d’eau de lest	
	

PLANNING : 	 Montage : deux services de 4 heures.
		  Artistes au plateau 2h avant les représentations.

PERSONNEL : 	 Montage : Un régisseur plateau, un régisseur lumière, un électro.
		  Durant les représentations : 1 à deux personnes en charge de l’accueil du  
		  public, 1 régisseur lumière présent en régie. 

LUMIÈRE : 	 Un plan d’implantation lumière adapté à votre salle sera fourni après  
		  concertations et échanges d’informations entre le régisseur du théâtre et  
		  celui de la compagnie.

		  Puissance et régie :1 jeu d’orgue à mémoires
				    36 circuits de 2 Kw.

		  Projecteurs :	 14 PC 1 Kw			 
				    8 PC 2 Kw				  
				    1 découpe 713 sx	
				    1 découpe 714 sx			
				    5 Découpes 1 Kw type 614 Sx
				    8 Par CP62 
				    6 par CP 61

		  Gélatines : 	 rosco 119 et 132, lee 205, 134, 147, 009, 237, 017, 156, 162

SON : 		  Pas de son, nous travaillons en acoustique.	
	

DÉMONTAGE :	 Environ une heure. 

http://lacroiseedeschemins.wix.com/compagnie
Artistique - Delphine Sénard : compagnielacroiseedeschemins@gmail.com  
//07 68 67 24 93

Administration - Corinne Fournel : corinne.fournel@gmail.com 
 // 02 97 02 79 68

Technique - Xavier Bernard-Jaoul : xavier_bj@yahoo.fr  
// 06 14 06 39 35

Contacts


